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54. La bibliothéconomie et l’ordre des savoirs 
selon Michael Denis (1777)
Michael Denis. Einleitung in die Bücherkunde. – Vienne : Johann Thomas von Trattner,
1777-1778. – 2 part. ([14]-277-[1 bl.] p., [1] pl. dépl. ; [8]-423-[1 bl.] p.) (sig. )(4 )( )
(3 A-2L4M3 ; ) (4 A-3G4) ; in-4o.
Rel. cartonnage couvert de papier bleu, fin xviiie s.
Coll. part.
Johann Nepomuk Cosmas Michael Denis (1729-1800) fut à la fois bibliographe, bibliothécaire
et poète. Ayant fréquenté le collège jésuite de Passau, il rejoint la Compagnie en 1747 et pour-
suit des études universitaires (latin, rhétorique, théologie) à Graz. Ordonné en 1757, il commence
sa carrière ecclésiastique à Presbourg, avant de gagner en 1759 la capitale impériale, où il est
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nommé prédicateur et professeur d’esthétique et d’histoire littéraire au Thérésianum (académie
militaire impériale, fondée en 1752). Il y occupe également la charge de bibliothécaire, la collec-
tion du Theresianum étant alors constituée, de fait, de la bibliothèque privée de Pius Nikolaus
Garelli. Lorsque l’impératrice Marie-Thérèse interdit toute activité aux Jésuites (1773), Denis 
réussit à conserver ses fonctions au Theresianum. Et lorsque celui-ci doit temporairement sus-
pendre son fonctionnement (1784), Denis est nommé bibliothécaire de la collection impériale.
Si son œuvre poétique jouit d’une certaine notoriété (il a par exemple traduit en allemand les
chants ossianiques de l’écossais James Macpherson), ses contributions bibliothéconomiques les
dépassent en importance, comme en témoigne la liste de ses publications dans le domaine :
Grundriss der Bibliographie und Bücherkunde (1774) ; Einleitung in die Bücherkunde (1777) ; 
Literaturgeschichte (1778, présentée comme une seconde partie à l’ouvrage précédent, et qui fera
l’objet de rééditions en 1782 et 1795-1796) ; Die Murkwürigkeiten der Garellischen Bibliotek
(Vienne, 1780) ; Wiens Buchdruckergeschichte bis 1560 (1782, 1793).
Selon Denis, un bibliothécaire se doit d’avoir des connaissances étendues en histoire du livre,
en bibliographie et en histoire des sciences, en sus des compétences requises dans les domaines
littéraire et historique. Cette conception diffère de celle que proposera Umberto Eco, pour qui
le bibliothécaire doit s’intéresser uniquement au nom de la rose, non pas à la rose elle-même.
Denis était convaincu qu’on ne pouvait accorder de nom à ce que l’on ne connaissait pas.
Pour lui, l’histoire du livre et le recensement bibliographique font également partie de la
bibliothéconomie. Au sein d’un ordre du savoir organisé en sept ordines (theologia, jurispru-
dentia, philosophia, medicina, mathesis, historia, philologia), Michael Denis regroupe l’ensemble
des connaissances et des disiplines indispensables au bibliothécaire dans la classe de la philolo-
gia, dont les deux premières sections – historia litteraria et bibliographia – représentent les deux
sciences les plus décisives pour l’exercice bibliothéconomique. Si l’on accorde quelque attention
à sa hiérarchisation des ordines, on observera un écart majeur par rapport à la tradition jésuite
: si le rôle éminent réservé à la théologie illustre l’orientation religieuse de l’auteur, la place 
de la jursprudence en deuxième position s’explique sans doute par l’influence du milieu, bien
pragmatique, de la haute administration impériale, ainsi que par celle du système « des librai-
res de Paris », mis au point au début du siècle et diffusé en Europe centrale par l’intermédiaire
des nombreux catalogues de bibliothèque. On observera également que la médecine précède la
mathesis (qui embrasse toutes les sciences mathématiques et techniques).
Les conceptions de Michael Denis n’ont pas seulement influencé les manuels de biblio-
théconomie, mais aussi la pensée des aristocrates centre-européens qui étudiaient au Theresia-
num. Le fondateur de la bibliothèque nationale de Hongrie (1802), Ferenc Széchényi, a ainsi
invité son ancien professeur à composer la préface du catalogue imprimé de sa collection, dont
le premier volume fut publié à Sopron en 1799 (Catalogus Bibliothecae Hungaricae Francisci 
Comitis Széchényi).
István Monok
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55. Impression progressive pour le catalogue 
de la bibliothèque publique d’Orléans (1777)
Catalogue des livres de la bibliothèque publique fondée par M. Prousteau. – Paris : 
Pierre-Théophile Barois ; Orléans : Jacques-Philippe Jacob, 1777. – [4]-LI-[1]-402 p. 
(sig. a-e4, f1, A-M4, N-Q2, R-2T4, 2V-3Q2, 3R1) ; in-4°.
Reliure de parchemin vert, xviiie siècle.
Bibliothèque Mazarine : 18 629 A
Si le fondateur de la bibliothèque publique d’Orléans, Guillaume Prousteau, avait, par son acte
de donation (1714), imposé la réalisation d’un double catalogue, l’un alphabétique, l’autre
« secundum scientias et facultates », sa publication imprimée résulta d’une décision des
conservateurs de la bibliothèque prise en 1720 : c’est ainsi qu’en 1721 parut un premier catalogue,
œuvre de dom Billouet et achevé par dom Méry (Bibliotheca Prustelliana…), qu’en 1747 dom
Verninac lui donna un supplément (Supplementum Bibliothecae Prustellianae…), et que dom
Louis Fabre réalisa le second catalogue publié, à Paris et à Orléans, en 1777.
En cinquante ans le fonds de la bibliothèque avait augmenté de près de 50% si l’on compte
par titres, un peu grâce aux achats que permettait la dotation du fondateur, aux attributions
d’éditions de l’Imprimerie royale et aux hommages ponctuels d’auteurs ; mais surtout par les
dons de plusieurs lettrés : l’abbé d’Hautefeuille (1724, environ 40 ouvrages de physique et de
mathématiques), Lejay de Massuere (1740, 271 titres de théologie, d’histoire, de littérature
classique), Vaslin des Breaux (1742, 700 titres, principalement de théologie et d’histoire, ainsi
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